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Avant-propos

Il fait chaud pour la saison…
Quel temps de chien, on ne croirait pas qu’on est en juin !




BANALES, CES PETITES PHRASES qu’on lance spontanément en croisant son gardien ou son voisin ? OK banales, mais pas inutiles. Ces quelques mots créent le contact, diffusent un peu de chaleur, même s’ils n’engagent ni celui qui les prononce ni celui qui les entend. Cette forme de conversation, on l’appelle le small talk.

Voici quelques décennies, tout le monde se connaissait dans les villages, dans les quartiers. Aujourd’hui, il arrive que des voisins de palier ne se rencontrent jamais. Et s’ils se rencontrent, à peine osent-ils grommeler un timide « bonjour » en regardant le bout de leurs chaussures. Ceux-là même n’hésitent pas cependant à chatter sur le net pendant des heures, échangeant des confidences avec de parfaits inconnus. Paradoxe de la civilisation du XXIe siècle !

Seules de grandes émotions communes libèrent les esprits et les langues et font tomber les barrières du conformisme. La victoire de l’équipe de France de football à la coupe du monde en 1998, ou les attentats du 11 septembre 2001 en sont des témoignages.

Dans une société où l’individualisme se développe, où la solitude fait des ravages, particulièrement chez les personnes âgées, le small talk est une marque de civilité. Certains se satisfont d’un cercle restreint. Mais d’autres souffrent de leurs difficultés de communication, pour des raisons privées ou professionnelles. Les mutations en province ou à l’étranger sont de plus en plus fréquentes, il faut à chaque fois s’intégrer à un nouveau groupe, prendre de nouveaux repères. Le small talk est un outil indispensable à l’intégration.

C’est d’ailleurs pour remédier à un évident défaut de communication que fut instaurée en France, en 1999, la fête des voisins. Aujourd’hui, cette institution à laquelle participent plusieurs millions de Français existe un peu partout en Europe, de Bruxelles à Porto, de Berlin à Rome, et même au Canada et en Ukraine.

Ne croyez pas cependant que le small talk soit un phénomène de mode. Cette « petite conversation » ne date pas d’hier. Montaigne a consacré l’un de ses Essais à « l’art de conférer ». La Bruyère parle dans le chapitre un de ses Caractères « de la société et de la conversation ». La petite conversation régnait dans les Salons littéraires du XVIIIe siècle, où brillaient les joutes oratoires des brillants esprits du siècle. Et Léon Tolstoï citait, dans son œuvre Anna Karénine, parue en 1877, le small talk comme une forme de conversation élégante très en vogue en Angleterre.

De conversation de salon, le small talk a évolué vers un bavardage léger, destiné à établir un contact rapide, qui peut être éphémère ou bien se transformer en relations plus profondes et plus durables. On pourrait dire qu’il n’y a pas d’amitié sans small talk. Pour se faire des amis, il faut bien commencer par échanger des propos insignifiants, qui deviennent au fil des heures ou des jours plus personnels.

Pratiquer le small talk, s’ouvrir aux autres, ne serait-ce que pendant quelques minutes, permet de vivre mieux, de créer des liens, éphémères ou durables.

Nous sommes nombreux à redouter un dîner en ville, où nous allons être placés entre deux personnes avec qui il va bien falloir converser ; nombreux aussi à hésiter à aller à un cocktail où nous connaissons peu de monde, par peur d’être isolés et maladroits. Ne vous est-il jamais arrivé de vous sentir mal à l’aise dans un ascenseur en compagnie d’une personne aussi muette que vous ? Et à la kermesse de l’école de vos enfants ? Et à la réunion du personnel de votre entreprise pour Noël ? Avez-vous regretté de ne pas savoir comment aborder une personne que vous mouriez d’envie de connaître ? C’est sans doute votre cas, puisque vous consultez ces pages !

Mais, me direz-vous, « comment m’y prendre pour adresser la parole à quelqu’un que je ne connais pas ? » « Et comment répondre à une question qui m’embarrasse ? ».

Certains ont un talent inné pour communiquer sans aucune réserve, sachant trouver le mot ou la phrase qui convient en toutes circonstances. D’autres redoutent ces premiers contacts.

Dès l’école, on nous enseigne l’art de faire des exposés, mais rien ni personne ne forme au small talk, qui est pourtant un mode de communication indispensable à la vie sociale.

Ce n’est pas facile car cette petite conversation est interaction, échange, adaptation.

Cela explique qu’il n’existe pas de modèle, ni de méthode. Alors, me direz-vous, pourquoi avoir écrit ce livre ? Parce qu’il existe des clés pour vous préparer au small talk afin que vous évoluiez à l’aise et sans appréhension dans votre vie sociale.

Tous les exemples cités dans ce livre sont authentiques ; les personnes sont bien réelles, seuls leurs prénoms ont été modifiés, et les situations comme les conversations sont fidèlement rapportées. Ces exemples vous permettront de bien comprendre la tournure d’esprit nécessaire au small talk.

Vous allez découvrir l’art et la manière de communiquer avec les autres, de briser la glace, de créer des liens, et de vous sentir plus à l’aise, plus heureux, plus épanoui en compagnie.








Première partie




Le small talk, le premier pas vers le succès !


LE SMALL TALK est le premier maillon de la vie sociale, le premier pas vers la communication. Vous pouvez décider de vivre solitaire, de fuir les autres et de n’avoir aucun besoin de chaleur humaine. C’est votre droit le plus strict. Mais si vous avez envie de vous ouvrir aux autres, d’être plus épanoui, le small talk vous offrira des horizons riches d’émotions et de découvertes.

Si vous ne savez comment vous y prendre, si vous doutez de vos capacités relationnelles, lisez ces lignes, elles transformeront peut-être votre vie.
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À quoi sert le small talk ?


CERTAINS DIRONT QUE c’est parler pour ne rien dire. Mais je n’ai pas remarqué que les propos de ces esprits chagrins sont tous d’un intérêt transcendantal… Abordent-ils leurs voisins dans le hall de l’immeuble avec une considération sur Nietzsche ? Non, bien sûr.

À quoi sert le small talk ? Anodine en apparence, cette « petite conversation » est à l’origine de tous les rapports humains. Rien que cela.


La communication

Premier objectif du small talk : rompre la glace, c’est-à-dire échanger quelques mots avec une personne qu’on connaît peu ou pas du tout. Ceux qui se sont déjà trouvés dans un cocktail, ou une soirée à sourire à tout le monde sans oser dire un mot, à chercher désespérément comment engager la conversation sans trouver un seul sujet d’approche comprendront !

Et ceux qui ont passé un dîner à essayer en vain de faire connaissance avec leurs voisins de table peuvent vous dire combien ils se sont ennuyés.


LES DEUX OURS DE LA NOCE

Invitée au mariage de la fille d’une de mes bonnes amies, je suis placée à sa table. Flattée de cet honneur, je me présente à mes voisins, qui déclinent à leur tour leur nom et leur prénom. J’ébauche un brin de conversation avec l’un et avec l’autre. Je pose des questions assez générales et je n’ai pour réponse que des « oui » et des « non » laconiques. Les trois heures du repas me parurent interminables et c’est avec soulagement que je me suis éclipsée dès la première danse.




Le small talk permet d’abord d’être aimable avec ceux que le hasard a placés en votre présence pour quelques minutes ou quelques heures. Si la conversation s’engage bien, elle permettra éventuellement de nouer des liens avec des personnes avec lesquelles on a un point commun : un ami ou une relation, un métier, un passe-temps. « Il est très sympa, ton ami X ! » « J’ai eu l’occasion de parler avec votre collaborateur Y, très compétent ! » Vous vous forgerez ainsi une réputation de quelqu’un de convivial qu’on a envie de réinviter. Mes amis Joël et Barbara sont des convives modèles. Je les invite chaque fois que je dois recevoir pour la première fois des relations privées ou professionnelles ; attentifs aux autres, curieux sans indiscrétion, je sais qu’ils vont animer la conversation dès les premières minutes et que la soirée sera réussie.

Et puis, soyons un peu égoïstes, le small talk permet surtout de passer un moment agréable à parler de choses et d’autres au lieu de rester à ruminer ses pensées, le nez dans son verre ou son assiette.

Vous arrivez dans une réception donnée par un de vos clients (ou une de vos relations personnelles). Votre hôte vous accueille à bras ouverts, mais il est aussitôt pris par un autre invité. « Allez prendre un verre, je vous rejoins. » Vous jetez un coup d’œil circulaire sur l’assemblée, et vous vous apercevez que vous ne connaissez personne. « Qu’est-ce que je suis venu faire ici ? » pensez-vous. Vous prenez un verre, grignotez un peu, mais n’osez pas rester près du buffet. Vous vous éloignez, regardez par la fenêtre. Vous ne pouvez même pas allumer une cigarette pour vous donner une contenance. Allez-vous rester planté les bras ballants ? Vous vous sentez mal à l’aise. Tout le monde a l’air de se connaître. Vous repérez un homme seul, lui aussi. Irez-vous vers lui ? Non, vous ne savez pas comment l’aborder. Que lui dire ? Et pourquoi ne vient-il pas vers vous, lui ? Vous renoncez, et partez « à l’anglaise », mécontent. Mécontent de quoi ? Du hasard qui n’a pas mis en votre présence des personnes connues avec lesquelles vous auriez pu discuter ? Ou mécontent de vous qui n’avez pas su engager un dialogue ?

Il est aussi des circonstances où le small talk apaise et détend. Les soignants le savent bien, qui lorsqu’ils ont un soin ou un examen délicat à effectuer sur un malade, prennent la précaution d’entamer une conversation sur le temps qu’il fait ou tout autre sujet badin afin de détourner l’attention du patient, d’apaiser son appréhension ou sa gêne et d’atténuer sa douleur. Laver, changer, raser un malade, poser une perfusion ou faire un pansement, tous ces gestes sont mieux vécus lorsqu’ils sont accompagnés de propos légers. Adolescente, j’ai suivi les cours de secourisme de la Croix Rouge, et l’un des principes enseignés est de toujours rassurer un blessé d’une voix douce, tout en effectuant les gestes élémentaires de survie. « Ça va aller, nous sommes là, regardez-moi, écoutez-moi… » La parole soutient l’action.

L’image manque de romantisme, mais elle va vous faire comprendre ce qu’est le small talk : vous mettez de l’huile dans le moteur de votre voiture pour en lubrifier les pièces afin qu’il tourne sans accrochage ; eh bien le small talk est ce lubrifiant des relations humaines.




La constitution d’un réseau relationnel

Près de 60 % des actifs trouvent un job grâce à leur réseau relationnel. Méditez ce chiffre ! Ne croyez pas que le réseau soit réservé à une élite de cadres dirigeants. C’est peut-être en discutant avec votre gardien que vous trouverez le job de votre vie. La preuve, l’expérience d’un de mes amis, qui entra dans une organisation internationale où il fit une brillante carrière grâce… au balayeur.
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Près de 60 % des actifs trouvent un job grâce à leur réseau relationnel.




« Bonjour, comment va ?

– Ça va et vous ?

– Pas mal, je cherche du boulot.

– Ah ? J’ai entendu dire qu’ils embauchaient, là (en montrant le siège de l’organisme), essayez.

– Tiens pourquoi pas… »

Salariés qui voulez vous faire connaître et apprécier de toute l’entreprise, ou qui aspirez à changer ; libéraux, commerçants ou artisans qui souhaitez contacter de nouveaux clients, le réseau est indispensable dans la vie actuelle si concurrentielle.

On demande de plus en plus souvent aux candidats à l’emploi de fournir avec leur CV une liste de références. Avez-vous cinq noms à donner spontanément ? Ces personnes vous connaissent-elles assez pour témoigner de votre sérieux ?

Il ne suffit pas de bien faire son travail pour réussir sa vie professionnelle ; il faut le faire savoir et être prêt à rebondir en cas de coup dur : l’entreprise va mal, elle est rachetée, elle licencie massivement, vous ne vous entendez pas avec le nouveau patron…

Un réseau se construit dans le temps. Quand on en a besoin, il est trop tard. C’est bien plus facile que vous le pensez. « Je ne connais personne », dit Martine qui voudrait aider son fils à trouver un emploi. Faux. Martine a des amis, qui eux-mêmes ont des amis ou des relations. Vous avez, comme elle, une base de contacts qu’il suffit d’exploiter : vos voisins, vos commerçants, votre médecin… Il suffit de pratiquer le small talk avec eux pour que votre horizon relationnel s’élargisse.

Créez le contact, même avec des collègues que vous connaissez peu. Si vous déjeunez tous les jours avec la même copine, comment voulez-vous que les autres salariés aient l’occasion de vous apprécier ? Connaître les autres services vous permettra aussi de glaner des informations qui peuvent vous être utiles pour l’évolution de votre carrière : Madame X a l’intention de démissionner, pourriez-vous prendre sa place ? Un pôle devrait être créé à Barcelone, et si vous vous proposiez ?

L’atout principal, l’outil de travail des chasseurs de tête est leur carnet d’adresses. Ils savent en quelques minutes qui peut répondre à l’attente d’un de leurs clients. Ils l’entretiennent en permanence. Sans devenir un vrai pro du relationnel, vous pouvez vous aussi, grâce au small talk, vous constituer un réseau qui vous sera précieux, aujourd’hui ou demain dans votre vie professionnelle comme dans votre vie privée.


LE RÉSEAU DE DOMINIQUE

Enfant, il n’était pas scolaire, mais avait une foule de copains. Adolescent, il partit voyager en Amérique du Sud pour voir le monde, apprit l’espagnol et revint avec des contacts un peu partout. Il multiplia les petits boulots, s’essaya même à tourner un film, avec des copains. Aujourd’hui, il travaille dans l’immobilier, connaît beaucoup de monde, fait partie d’un cercle, et entretient avec soin son réseau. « J’ai vite compris que, lorsqu’on n’a pas de diplômes, il faut avoir un réseau solide. Mettre des gens en contact, leur permettre de faire des affaires, c’est une superbe carte de visite. Mais il faut savoir sélectionner, éliminer les gens peu scrupuleux, qui ne renvoient jamais l’ascenseur et profitent de tout le monde sans états d’âme. »







L’échange d’informations

Autre intérêt du small talk : échanger des informations intéressantes ou utiles. C’est en « papotant » que vous apprendrez quel est le meilleur moyen de faire entrer votre enfant dans une école dont on vous dit le plus grand bien, que vous recommanderez une baby-sitter ou un médecin, qu’on vous conseillera un film, un livre, un bon resto ou une destination sympa pour vos vacances, et aussi qu’on vous indiquera une piste pour trouver un job intéressant…

« Très jolie votre doudoune », ai-je dit un jour à une voisine que je rencontrais devant les boîtes aux lettres. « 50 euros, ça ne vaut pas la peine de s’en priver, au magasin de soldes de la rue X, vous voyez ? » J’ai vu, j’ai couru et j’ai fait de bonnes affaires dans cette boutique. Un peu futile, certes, mais de la même façon, j’ai indiqué à la jeune coiffeuse qui s’occupait de moi l’adresse d’un producteur de champagne excellent pour son mariage.




La découverte de personnalités

Il arrive parfois que le hasard place sur notre chemin des gens qui gagnent à être connus. Ainsi, je me présente un jour à l’hôtesse d’accueil d’une entreprise pour un rendez-vous. Elle me demande de patienter. Au bout de quelques minutes, elle vient me dire que je serai reçue avec un peu de retard, mon interlocuteur étant coincé dans les embouteillages parisiens. Elle me propose un café, j’accepte et je la remercie, et de fil en aiguille, j’apprends que cette dame rondelette, d’un certain âge, parfaitement coiffée et maquillée joue du violoncelle le soir dans un orchestre amateur. Qui l’eût cru ? Huit jours plus tard, j’allais l’écouter dans un concert pour des œuvres bénévoles. En discutant un peu, on découvre souvent des personnalités étonnantes. Comme cette dame visiblement septuagénaire, mais très pomponnée, avec qui j’attendais l’autobus un après-midi d’hiver et qui s’inquiétait parce qu’elle allait être en retard.

« Ah c’est ennuyeux, répondis-je un peu au hasard.

– Mais oui, enchaîna-t-elle, car la danse commence à 15 heures pile.

– La danse ? m’étonnais-je, l’imaginant mal en tutu rose.

– Mais oui, deux fois par semaine, je danse de 15 heures à 18 heures. De la danse de salon, la valse, le tango, le paso. J’ai un cavalier attitré, Georges. Mais en tout bien tout honneur, hein ? »

Je dois vous avouer que toute la fin de ma journée a été illuminée par cette rencontre. Dire qu’il y a des gens qui s’ennuient…

On n’est pas aimable et communicatif uniquement par intérêt, on ne calcule pas le rendement de ses contacts, mais il faut se rendre à l’évidence : depuis la nuit des temps, le bouche-à-oreille fait des miracles.




Le prélude à une conversation sérieuse

Le small talk est aussi une forme élégante d’annoncer des propos plus sérieux. Un déjeuner d’affaires, ou même un entretien d’embauche commencent toujours par un échange de phrases aimables. Et il permet de faire passer des messages en douceur, lorsque l’on veut demander un service, par exemple. Là, il n’est pas question de parler de la pluie et du beau temps, mais de trouver des expressions adaptées à la situation, qui préparent le terrain.

Le small talk est un starter, qui met en route la relation sociale ; ses détracteurs disent qu’il favorise la dispersion. En effet, parler 5 minutes avec chaque personne d’une assemblée ne prédispose pas à des discussions approfondies. Mais qu’est-ce qui vous empêche, si vous avez des affinités avec quelqu’un, de le revoir ?




Le premier pas vers l’amitié et plus si affinités

Le small talk peut aussi évoluer vers une relation amicale. Rappelez-vous vos premiers contacts avec ceux qui sont devenus des amis intimes : il a bien fallu commencer par échanger avec eux des banalités avant de tisser des liens plus profonds.


L’HISTOIRE DE MAURICE

Dans mon immeuble, un jour de décembre, les bruits de couloir nous apprirent que le grand et bel appartement du dixième étage était vendu à un monsieur qui allait faire beaucoup de travaux. Effectivement, les travaux durèrent quinze mois. Quinze mois de bruit, d’allées et venues incessantes et d’ascenseurs bloqués. Tous les copropriétaires attendaient de pied ferme le nouvel arrivant pour lui faire part de leurs doléances. Le monsieur arriva un matin de mars. À chaque nouvelle personne qu’il croisait dans le hall, le parking ou les ascenseurs, il se présentait et demandait humblement qu’on l’excuse pour ces mois de galère. Quelques jours avant Noël, il organisa une réception chez lui, « pour se faire pardonner », dans un appartement magnifique tout en marbre et en miroirs. Depuis lors, il demanda toujours des nouvelles des uns et des autres, prêt à rendre service, réunissant à toutes les occasions ses voisins les plus sympathiques et les plus ouverts. L’immeuble devint sa vraie famille. Lorsqu’il tomba malade, tous ses voisins se relayèrent à son chevet. Et lorsqu’il disparut, ce furent des dizaines de voisins attristés qui suivirent son cercueil. Il est de ceux dont on est heureux d’avoir croisé le chemin. Et plusieurs années après son départ, nous célébrons sa mémoire autour d’un verre, chaque année, un peu avant Noël, comme il avait l’habitude de le faire en nous réunissant.




Chacun de nous aspire à avoir des amis fidèles, pour s’ouvrir à d’autres horizons, partager des avis, des impressions, des émotions, des joies et des peines, pour s’apporter mutuellement aide, soutien et réconfort dans les moments difficiles de la vie. Certaines amitiés naissent dans l’enfance ou l’adolescence, et résistent au temps qui passe et aussi à l’éloignement. D’autres relations s’installent plus tard.

« Vous voulez un café ? »

C’est ainsi que Sophie adressa pour la première fois la parole à Marc, dans une réception professionnelle. Marc accepta, et le coup de foudre fut immédiat. Ils vivent ensemble depuis 15 ans et viennent de fêter leur premier anniversaire de mariage.


ÇA MARCHE !

C’est en échangeant des propos badins à la sortie de l’école avec une autre maman que j’ai trouvé l’appartement de mes rêves. C’est au garage en attendant sa voiture avec un autre automobiliste pressé que mon mari a rencontré un garçon qui allait devenir un de ses partenaires de tennis. C’est en discutant avec sa voisine de table dans un dîner de copains que mon fils a trouvé son job actuel. Et c’est en échangeant des banalités avec un voisin sympa et sa femme que nous sommes devenus de très bons amis.




Disons, pour faire court, qu’au pire, on échange trois banalités, et qu’au mieux, on rencontre l’homme ou la femme de sa vie. Entre les extrêmes, tout est possible.
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Comment pratiquer le small talk ?


VOUS ÊTES MAINTENANT CONVAINCU de tous les avantages du small talk, et de tout ce qu’il peut apporter de positif dans votre vie. Il n’y a plus qu’à passer à l’acte. Comment ?

Lorsque vous désirez parler à une personne, quel que soit le lieu, procédez en plusieurs étapes.

 

• Approchez-vous d’elle, en gardant cependant une certaine distance. Si elle est occupée à parler avec quelqu’un d’autre, mettez-vous en face d’elle, derrière son interlocuteur, mais sans pour autant écouter leurs propos.

 

• Accrochez-la du regard sans toutefois la fixer intensément. Son regard doit être attiré par le vôtre, elle doit sentir que vous cherchez à capter son attention.

 

• Souriez-lui.

 

• Entamez la conversation.

 

Que dire ? C’est là que vous devez vous adapter à la situation en fonction du contexte. La meilleure approche consiste à trouver un point commun entre votre interlocuteur et vous : la propreté du hall ou la distribution du courrier entre voisins, par exemple, le lieu de la réception, la personne qui vous reçoit, le milieu professionnel, la circonstance (mariage…), ou plus simplement le temps qu’il fait… Il faut que cette première phrase suscite l’échange. À vous ensuite de rebondir sur les réponses de votre interlocuteur.

Les chapitres suivants vous indiquent des pistes qui peuvent booster votre imagination.


UN MINIMUM DE VOCABULAIRE

« Bon, ben, voilà, quoi, et tout, c’est clair, j’y crois pas, j’hallucine… » Ils sont nombreux ces petits mots qui se glissent sans qu’on y prenne garde dans notre conversation courante. Le small talk doit être spontané, mais évitez tout de même la familiarité, les grossièretés, évidemment, et ces mots parasites. Quant au tutoiement, pas question de l’utiliser, même si vous avez le même âge et faites partie de la même corporation ; il est souvent pratiqué d’office entre médecins, architectes, etc. Snobisme de l’esprit de caste !





Quand peut-on engager la conversation ?

Le savoir-vivre veut qu’en présence d’une personne bien plus âgée que vous, ou ayant un poste professionnel bien plus important que le vôtre, vous attendiez qu’elle vous adresse la parole en premier. Vous vous voyez mal, je suppose, demander à votre boss que vous rencontrez dans l’ascenseur de l’entreprise s’il a passé un bon week-end. C’est à lui de vous poser ce genre de question s’il en a envie. Mais c’est à vous de répondre de façon à ce que le small talk puisse s’installer. Nous en parlons un peu plus loin.

En revanche, il est plus facile de parler de but en blanc à une personne âgée. Pour prendre de ses nouvelles, lui demander si on peut l’aider à porter un paquet, lui laisser une place assise dans l’autobus, par exemple…

Mais on ne peut pas engager la conversation n’importe comment. Il existe des comportements qui choquent parce qu’ils importunent. Alors si vous ne voulez pas passer pour un grossier personnage, respectez quelques principes.

 

• N’interrompez pas une conversation.

 

• Ne vous immiscez pas dans un groupe en donnant votre avis sans y être invité.

 

• Dans un lieu privé, présentez-vous.

 

• Ne monopolisez pas la conversation.

 

Reconnaissez qu’il est vraiment désagréable de voir quelqu’un s’imposer alors que vous êtes occupé à discuter.

Si vous souhaitez parler à une personne qui est déjà occupée avec quelqu’un, vous pouvez lui signaler votre présence élégamment afin qu’elle sache que vous voulez la voir. Placez-vous derrière son interlocuteur, un peu en retrait, afin d’être dans son champ de vision. Regardez-la, souriez. Dès qu’elle aura manifesté qu’elle vous a repéré, éloignez-vous un peu tout en restant visible. Elle ira vers vous dès qu’elle en aura terminé.

Il serait impoli de lui taper sur l’épaule, afin qu’elle se retourne ou de lui faire de grands signes derrière le dos de son interlocuteur.

Si vous ne connaissez personne dans une réception, allez vers les gens seuls. Ils ne connaissent probablement pas grand monde non plus et seront sans doute heureux que vous veniez vers eux.


POURQUOI MOI ET PAS LUI ?

Vous pouvez attendre en silence que quelqu’un vienne vers vous et vous parle. Cela vous plaît d’être passif ? Pourquoi prendriez-vous l’initiative du small talk ? Parce que vous êtes plus ouvert, plus sociable que « l’autre ». N’attendez pas qu’on vous choisisse, choisissez. « Aide-toi, le ciel t’aidera », « La fortune sourit aux audacieux », les proverbes ne manquent pas pour vous pousser à agir. Et puis, franchement, vous ne prenez pas beaucoup de risques…







Quel ton prendre ?

Soyez naturel ; vous ne subissez pas un examen, et vous n’en faites pas passer un non plus. Le small talk doit être agréable, donc la courtoisie s’impose. Sans faire de politesses exagérées, mais sans être non plus trop directif. N’utilisez pas d’impératifs ; ils sont courants dans la culture américaine, mais jugés un peu trop directifs par nos mentalités européennes.

« Comment avez-vous occupé vos vacances ? » ou « Qu’avez-vous fait pendant les vacances ? » est plus aimable que « Racontez-moi vos vacances ».

Parlez assez fort pour être intelligible, mais ne dérangez pas les personnes alentour par des éclats de voix ou des rires tonitruants.

Adaptez-vous au contexte. Par exemple, vous êtes dans un environnement d’intellectuels alors que vos lectures se bornent à un magazine de sport chaque dimanche. Dans ce cas, inutile de chercher à donner le change. Sollicitez vos interlocuteurs pour qu’ils vous parlent de ce qui les passionne : la littérature, la peinture moderne, la musique classique, l’archéologie… Avouez votre méconnaissance du sujet, interrogez et écoutez. On vous trouvera formidable.

N’en faites pas de complexe. À chacun son type de culture. Vous pourrez les bluffer si dans la conversation, on s’interroge pour savoir qui a gagné la coupe du monde de football en 1958 et avec quel score !


RÉFLÉCHISSEZ AVANT DE PARLER !


Le small talk est spontané. Mais ne vous laissez pas emporter par votre enthousiasme, vous pourriez vous « embarquer » dans une situation désagréable, comme, par exemple, faire des promesses que vous ne pourrez pas tenir, ou commettre des indiscrétions que vous pourriez regretter.

Rencontrant dans la rue une jeune femme de mes connaissances, enceinte de huit mois, accompagnée de ses deux aînés de deux et quatre ans, je lui demandais si elle n’était pas trop fatiguée. « Oh si, je suis épuisée ! », me répondit-elle. Et dans un superbe élan subit de générosité, je me proposais de garder ses enfants l’après-midi même pour qu’elle puisse se reposer. Quelle idée ! Les marmots n’ont pas cessé de réclamer leur mère, ont poursuivi mon chat à grands cris à travers l’appartement, cassé une lampe et refusé les jeux que je leur proposais. Ma consolation : leur mère s’était en effet reposée.








Qui est en face de vous ?

Vous rencontrerez très probablement des gens charmants et intéressants. Mais personne n’est parfait ! Vous aurez peut-être aussi l’occasion, en vous essayant au small talk, d’être face à des personnalités déroutantes.

Voici quelques profils de personnes que vous pouvez rencontrer, et la façon de réagir. On n’est pas obligé de s’entendre avec tout le monde !


Le gaffeur

Il n’est pas méchant, seulement maladroit. Il dit exactement ce qu’il ne faut pas dire, comme Gérard, placé à table à côté d’une dame dont les cheveux tirés en chignon ne cachent pas les fines cicatrices d’un lifting récent, et qui s’étonne : « Vous avez eu un accident de voiture ? » Cela prête à rire, mais ça peut aussi être blessant.

	À faire : face à un tel gaffeur, faites comme si vous n’avez rien entendu. Cela évite les complications.



	À ne pas faire : réagir violemment. Si vous êtes vraiment blessé, éloignez-vous et digérez votre rancune.






Le matamore

Il est sûr de lui, connaît tout et tient à le faire savoir. Vous n’aurez pas le souci d’entretenir la conversation avec lui, car il monologue pendant une soirée entière sans se fatiguer. Inutile de chercher à glisser un mot, il s’intéresse surtout à lui, à ses prouesses. À ses yeux, vous ne savez rien. D’ailleurs, existez-vous seulement ? Il a la voix forte et le regard qui balaye l’auditoire pour s’assurer qu’on l’écoute bien. J’ai déjà passé tout un dîner à côté d’un monsieur qui était très fier d’expliquer à la cantonade qu’il perdait du poids quand il voulait, en quelques jours et sans effort tout en se gavant d’un cassoulet, exquis, il faut bien le dire.

	À faire : penser à autre chose ou faire un aparté avec un autre voisin de table.



	À ne pas faire : vous obstiner à vous faire entendre. Vous vous fatiguerez en pure perte et négligerez des contacts plus intéressants.






Le mitrailleur

Il vous assomme de questions mitraillettes à bout portant. À peine avez-vous répondu à la première que la deuxième s’enchaîne. Vous avez l’impression qu’il remplit une fiche de police. Il met la pression et vous vous essoufflez à lui répondre. Certaines questions recoupent les précédentes, comme s’il voulait vous prendre en flagrant délit de mensonge.

	À faire : répondez posément en prenant votre temps, cassez le rythme infernal et tant pis s’il s’impatiente. Dès qu’il reprend son souffle, retournez-lui les questions : « Et vous ? » S’il ne vous répond pas, zappez ! Prenez congé poliment. Autre possibilité : attendez une seconde avant de répondre à une question et dites-lui froidement : « Vous voulez que je vous envoie mon CV ? »



	À ne pas faire : vous épuiser à suivre son rythme. Vous n’êtes pas son jouet, encore moins son souffre-douleur.
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